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P
hilippe Chodorge, en bon
matheux,atout planifié.Pour
accueillirl’ensembledesélèves
sansrognerpourautantsur les
garantiessanitaires,il a multi-

plié les amendementsau protocole du
gouvernementau point d’endoubler le
nombredepages.A l’InstitutSaint-Joseph-
du-Moncel de Pont-Sainte-Maxence
(Oise),il y auradonc« descuillèresindivi-
duellespourseservir au“saladbar” »,une
« double entrée » avec, posté derrière
chaquegrille,unsurveillantchargédedis-
tribuer dugelhydroalcooliqueauxélèves,

descheminementscomplexesadaptésàla
configurationlabyrinthiquedel’établisse-
ment. Sansoublier l’échelonnementdes
servicesà la cantine pour éviter lesbras-
sagesentreniveaux.Sachantque,dansles
établissementscatholiques, la tradition
veut que, tout au long de la journée, ce
soientlesenseignantsetnonpaslesélèves
qui circulent d’uneclasseà l’autre.Cequi,
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dans un contexte de pandémie, constitue

un véritable atout d’un point de vue

prophylactique.

Bref, si un établissement est « prêt » à
aff ronter cette rentrée, conformément au

souhait deJean-Michel Blanquer,c’estbien
le vénérableinstitut crééil y acentsoixante-

dix ans par les frères maristes. Mieux, le

directeur se projette déjà dans la com-
plexité d’uneannéescolairesousCovid. En

sus du protocole actuel,il n’apasmoins de

trois scénarios en tête : les deux schémas

dégradés (voir p. 24)prévus en cas de cir-
culation activeou trèsactive du virus, mais

aussi« l’hypothèsed’un taux d’absentéisme
élevé »du fait dessuspicions de Covid. Une
situation qui n’est jamais évoquée par les

autorités, mais qui risque de se multiplier

puisque,au moindre symptôme suspect,les
malades, voire leurs camarades, seront

invités àrester chez eux.

Cet homme est-il particulièrement
visionnaire? Il fait entout caspartie de ces

très bons « patrons »,capablesd’entraîner
leur établissement dans une logique

d’anticipation. Avecl’Institut Saint-Joseph-
du-Moncel, nousavonspar ailleurs un éta-

blissement à la fois excellent – 97 % de

réussite aubac– et très mixte pour le privé,
puisqu’il recrute largement dans la ville

populaire de Creil et conservelaplupart de

sesélèves,quels que soient leurs résultats.
Cesbonnes dispositions sesont retrou-

véeslors dela période de confinement. Les

coursen « distanciel »,globalement,ont été

bien suivis. « Au début, on était dansune
logique de consolidation desacquiset puis

fi nalement les professeurs ont terminé le

programme », souligne le directeur. Sans
dégâts. « Tousles enfants n’ont pasavancé

au même rythme, mais des décrocheurs,

parmi nosélèves,nous n’en avons eu que
deuxsur mille. »

Côté enseignants, comme partout ail-

leurs en France, les pratiques ont été
diverses.Lesélèvesde 5e bilangue,quenous

Philippe Chodorge,

directeurde l’Institut
Saint-Joseph-du-Moncel,
à Pont-Sainte-Maxence

(Oise),lorsde la

préparation de la rentrée,
le28 août.

avonsrencontrés fin juin, le disaient d’ail-
leurs sans fi ltre. Ils ont eu du très bon,

notamment la prof de SVT et ses« escape
gamesfranchementgéniaux ».Et…du moins

bon : « Ceux qui secontentaient d’envoyer
leurscoursavecdestonnes d’exoset étaient
surpris qu’onn’ait pascompris. »

En bonpatron, Philippe Chodorge prend

toutefois ladéfensede sestroupes.« Adeux
exceptionsprès,personnen’a confondu dis-

tanceet vacances. »Et, même siles profs du

privé sont « avant tout desprofsfrançais »,

très attachésà leur liberté pédagogique,et
potentiellement allergiques aunumérique,

il y a eu selon lui de très belles surprises.

Notamment, cette professeure« quin’avait
jamais déballé la tablette qu’on lui avait

fournie et s’est transformée contre toute

attente enexpertede la visioconférence ».
L’établissement a en eff et un très bel

atout : un contrat avec Apple, qui équipe

déjàtous lesprofs en iPad et équipera l’en-
semble des élèves d’ici à deux ans. Avec
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formation, accompagnement, mise en
réseauet responsablenumériqueàtemps
completpouroptimiserleséchangesd’in-
formations et d’outils pédagogiques.
Conclusion :avantmêmeleconfinement,
plusd’unecentained’applisavaientététes-

tées,approuvéeset diffusées.
Comment est-onarrivéà cerésultat?Il

y atrèscertainementcequi relèveduchef
d’établissement.Notammentce quePhi-
lippeChodorgeappelleson« approchesys-
témique » :déléguerpourprendredu recul,
prendredureculpouranticiperetcommu-
niquer pour fédérer.A côtéde cela,il y a

néanmoins un autre système, celui
de l’école privée et ses singularités
managériales. Au-delà du cas Saint-
Joseph-du-Moncel,c’esttout l’enseigne-
mentlibre,defait,qui asutirer sonépingle
du jeupendantlapériodedeconfinement.
L’enquête-bilanpubliéeparlesservicesdu
ministère lesouligne.Certes,le privépro-
fi te d’une sociologieplus favorisée,mais

l’écart creusé avec le public (hors
éducation prioritaire)estasseznet :4 %de
décrocheurscontre9%encollègeet 85 %
desprofesseurs satisfaitsdesapprentis-
sagescontre70 %.

QuandoninterrogeleSecrétariatgéné-
ral de l’enseignementcatholique(SGEC)
et l’Association de Parentsd’Elèves de
l’Enseignementlibre(Apel)sur cesrésul-

tats plutôt flatteurs, les mêmes mots
reviennent : liberté et communauté. La
liber té,c’estcellequeconfèrel’autonomie
desécolessouscontrat. Un exemple :si
une direction, commecelle de l’Institut

Saint-Joseph-du-Moncel,décidederéor-
ganisertoutes sesclassesdeprimaire en
multi niveaux pour pousser les profes-
seursàtravailler la « personnalisationdes

apprentissages », plus que nécessaireen
cetterentrée,pasbesoind’attendrelefeu
vert desautorités académiques.L’autre
atout,c’est lafameusecommunautéédu-
cativesur laquellelepublicdissertebeau-
coup mais que le privé, lui, fait vivre
concrètementdepuisdesannées.APont-
Sainte-Maxence,cesontainsilesparents
qui pendantledéconfinementsontvenus
assurer la surveillance de la cantine et

des récréations…
A cediptyque,on pourrait rajouter un

troisième principe : réactivité.Alors que
côtépublic, on reconnaîtque le bilan de
l’écoleàdistancen’apasencoreététiré,le
privé, lui, a déjà plusieurs longueurs
d’avance.A la demandedu SGECou sur
leurinitiative,laplupartdesétablissements

ont débriefé leur personnel avant les
vacances.Et desinitiatives sontdéjà lan-
cées.DansleMorbihan,un collègevapro-
poserdu soutien à distanceà sesélèves,
lorsque les contraintes du transport
scolairelesempêchentderesterà l’étude.
A Pont-Sainte-Maxence,un groupe de
douze enseignantsplanchesurcesenfants
– minoritairesmaispassi marginaux–qui
sesont révélésscolairementpendant le

confinement. « Enseptembre,onnepeut
plus être dansle bilan, élabore Philippe
Chodorge.Ondoit déjàêtredanslaprojec-
tion,voiredanslacapitalisationdesacquis ».
Commentlui donnertort?

Malgré un lourd protocole sanitaire, l’établissementestprêt à accueillir les élèves.
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